
—81 tu travaillée uniquement pour 
travailler, tu es l'être le plue triete 
qui soit Tu trouves cela Intéres­
sant, toi, de défoncer un 
Et ensuite, un autre trottoir ? 
Toute ta vie !... Pour avoir de quoi 
manger, boire et dormir ? Male le 
premier limonier, ou le dernier boeuf, 
en fait autant ! Heureusement, 
le prtêre est là le soi-disant “tau-
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8e repentir et recom- tile".kmenoer, voilà la vie.
—Qu’estoe qu’il fait donc, le prê­

tre ?
Je me rapprochai de l’homme.
- Ce qu’fl fait, le prêtre ?
—Ecoute bien: Il dit au terrassier, 

au charpentier, à і ajusteur, au ma­
çon . à tours Tu travaillée ? Mais 
bon geste mécanique, tu peux le ma­
gnifier en l'unissant à celui du Christ 
qui fut, lui, le premier ouvrier

—Avant Lui, et en dehors de Lui, 
que tu veuilles ou non, il n’y a que 
des esclave* Tu entends tden ? 
des esciat>es !

—e travail, ce’st comme ce bout de 
chiffon. Il peut n'être qu’un torchon, 
ou devenir un drapeau !...

—Et rien n'est beau comme un ou­
vrier un laboureur qui, de temps 
en temps, lève les yeux vers le ciel 
Et voilà la noblesse du travail !

—Eh bien compter ceux qui le 
font, ça ! s’écrie le terrassier en 
brandissant sa pelle.

— Cherbvlies.
àEdifice Long 

Rue Canada
SERVICE D'HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
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Le traitement 
précoce

Le rire des aïeux. 5c le livret de 120 feuilles
Livret original disposant automati­

quement d'une feuille à la fola 
Aucune perte.

Demandez le ZIG-ZAG et 
• obtenez 120 feuilles. 1S1
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ШAvocat Avocat Nos ancêtres Hâtent joyeux,
Et la maison leur était douce

Leurs jours coulaient, coulaient comme une eau sous la mousse... 
Qui nous rendra le rire des aïeux ?

Albert J. DIONNE J.-E. MICHAUDвл Pendant bien des siècles et chez 
tous les peuples, les croyances au 
sujet de la médecine furent plus ou 
moins superstitieuses, et le traite-j 
ment de la maladie consistait sur­
tout d’incantations mystérieuses, de 
potions magiques et de sacrifices 
propitiatoires aux dieux. Aujourd’hui 
la médecine est scientifique; elle est 
basée sur les recherches, les expé­
riences et les analyses. Du progrès 
remarquable s’est fait pendant la 
dernière cinquantaine, non pas seu­
lement au point de vue du diagnostic 
et du traitement, mais aussi en ce 

! qui regarde la prévention de la ma­
ladie.

П s'ensuit que nous jouissons de 
meilleure moyens pour soigner et 

| pour prévenir les maladies que pos­
sédaient nos ancêtres. Cependant, 
nous avons encore beaucoup à ap­
prendre. Nos connaissances autour 
de certaines maladies sont encore 
très bornées; nous n’en connaissons 
que très peu et souvent rien du tout. 
Quant au sujet, d’autres maladies, 
nous possédons des notions étendues. 
Tout ce qu’il nous reste à faire, c’est 
mettre en pratique les connaissan­
ces que nous avons.

C’est là une responsabilité Indivi­
duelle. A chacun de nous de profiter 
des bienfaits que la science médicale 
nous offre.

Votre médecin de famille n’est pas 
un sorcier. Il ne peut pas vous assu­
rer la guérison. Mais il s’engage à 
mettre à votre portée tous les avan­
tages que la médecine peut vous of­
frir, et dont lui ont fait part, par les 
conférences et autres moyens, les 
médecins et les hommes de science 
du monde entier.

Mais c’est vous qui devez prendre 
le premier pas et demander à votre 
médecin de vous venir en aide. Ne 
cherchez pas à vous soigner vous- 
même de crainte que vous ne retar­
diez ainsi le traitement qui convient 
à votre cas. Le retard comporte 
beaucoup de dangers, parce que nous 
savons qu’un bon nombre de mala­
dies graves et chroniques débutent 
d’une manière presque insignifiante.

Le dépistage précoce d’une mala­
die s’impose donc afin que le méde­
cin puisse instituer le traitement ton 
venable dès l’apparition des symp­
tômes.

Le cancer et la tuberculose sont,
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Av<m t. Notaire Public tu es, avec tes cheveux filasse 7
Ancien Bureau de M. Plue

But tu : Chez J. Têtu 
Voie t de Jos E. Bard.

N. R

Michaud, rue St-Françols Tout s’éclairait de leur sourire,
Tout rayonnait de leur gaieté .
Dans un flot de simplicité,

De leurs lèvres, comme un ruisseau, coulait le rire

—Et où as-tu vu que J’étais si inu­
tile ?

—Mol, au moins, Je travaille ! . .
Et 11 semblait avoir de la mêlasse 

plein la bouche, en disant son "Moi, 
je travaille ! "

—Alors, tu t’imagines, parce que 
je ne défonce pas le trottoir comme 
toi, que je ne fais rien ? D’abord, 
je n’empoisonne pas, avec de la glai­
se, tout un boulevard ! . Tous les 
concierges du quartier sont furieux 
de la sale pâtée que -tu répands par­
afe. Et pourquoi ! Pour installer 
cet instrument de torture qu’on ap­
pelle le téléphone !

—Et puis, regarde, si je ne fais 
rien ?

Je lui montre mes mains, toutes 
pleines de lettres mon carnet zé­
bré de rendez-vous

—Oui, mais vous vous avez les 
mains blanches, tandis que mol !

Ж. B.Edmundston,Edmundston B
,
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Avocat Le soir, quand kls étaient assis, 

Ils oubliaient Ia rude journée, 
Et la maison était illuminée 

Par leuriTécits

Collecteurs
Casier P. 734 TA: W3 VLe cercle se resserre encore Des 

passants s’arrêtent Lentement, un 
agent vient écouter :

—Ceux qui font cela, ils redevien­
dront, je l’espère, plus nombreux que 
tu ne le crois Car 11 n’y a de sa­
lut que dans la foi religieuse 

—D'ailleurs, l’ouvrier n’a pas tou­
jours été l’anticlérical, conscient et 
organisé que tu supposes. Il a jadis 
bâti des églises et des cathédrales ! 
Et il les a bâties avec ferveur П 
a sculpté des pierres, comme on fait 
une prière. Tes aieux, jadis, ont pen­
sé cela Tes descendants le pense­
ront peut-être encore un jour

Credit GuaranteeA.P.N. McLaughlin J Percepteur de Vos Crédita 
en souffranceAvocat, Notaire Public

Ils riaient comme chante un oiseau sur la branche, 
Comme le jour grandit, comme l’été renait.
Dans le calme des soirs leur chanson résonnait,
Et leur rire était vrai car leur âme était franche

39, rue Canada, 
Edmunds ton, —CAMPBELLTON, N.-B. N. B.

Et depuis qu’ils s’en sont allés 
Dans je ne sais quel chemin sombre, 
La vieille maison a de l’ombre 
Au fond de ses yeux éplorés

Architectes r
PILLS
M^FORTHCJ^

Justement, un facteur passait, sa 
boîte, grande ouverte, sur le ventre 

—Alors, selon toi, ne travaille ce­
lui qui a les mains sales ? EX 
bien! et celui-là ? Mais si tu 
voyais ses pieds !

Puis ce fut un garçon boulanger 
un maçon le crémier 

—Et mol, continuai-je -si tu
voyais les ampoules de mon oer-

—Oui, mais enfin 
—Enfin quoi? Evidemment qu’au- 

jourd’hui, si je piochais avec toi, tu 
m’enfoncerais, comme le trottoir. 
Seulement, si j’avais cultivé la pelle 
et la pioche, je m’en tirerai aussi 
bien que toi, -tu sais !

—Comme moi, si j’avais été à l’é­
cole !

—Mais oui, mon vieux ! Je ne 
veux pas dire autre chose Aussi, 
le travail de l’un doit respecter le 
travail de l’autre. Dans le corps, on 
a besoin des pieds et des mains, mais 
aussi du cerveau. Et même, je te fais 
remarquer qu’on peut vivre, à la ri- 

Le dernier est un petit, à l'oeil avec I»tte «t même deux
gris, aux cheveux Masse à la tête luttes en moins, tandis, quen gené- 
en sac de noix, qui m'observe, d'un ral' Quand on vous coupe le cerveau
air mauvais, depuis quelques mltu- m°rt to“t * s41“'L^,qJ
tes déjà m incline à croire que le travail du

Appuyé sur sa pelle, U crie 1 un «rveau est encore supérieur au tien!

***“ — * JSSÆ?—
êt . t

_Et.de Parque >™pmm=
Vautre bÜSTlo têteglné, et ге- ?“* dele dire si aimablement mais 
cule ea pelle pour se donner une “ néoessalre' romme м1,и 4 11 
contenance. terre

Moi, j'ai tant d'autres chiens à Parfaitememt* C'est lui cul don 
fouetter, que je vais passer sans rien K£ï

Un pays sans prêtres est en passe de 
devenir un pays de brutes 

—Vous allez fort !

BEAULE & M0R1SSETTE Mais lheure presse.
Je m'adresse maintenant à toute 

l’équipe, et, d’une voix véhémente :
— Inutile, le prêtre qui vous a 

baptisés ? Inutile, le prêtre qui 
prépare vos petits à la permière 
Communion ? Inutile, le prêtre 
qui dresse devant leurs passions la 
barrière des dix commandements ? 
Inutile, le prêtre qui va voir vos ma­
lades ? qui assistent vos vieux à 
l’heure de la mort ? Avouez que 
c’est un peu fort tout de même !

Je me tourne alors nettement vers 
les cheveux filasse :

i.
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices pubUce et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

Dans son intention, peut-être, 
Croyant qu'ü est mort à jamais, 
La maison pleure désormais 
Le rire joyeux de l’ancêtre I...

î V

ALBERT MORISSKTTB
a.a.*. a.a.p.q a.i.CA

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

OSCAR BEAULE
?..

a.a.p.q. * a. IC.a
BLANCHE LAMONTAGNE.

LE GRAIN DANS
LA GLAISE

teint cuit, en bras de chemise, les 
reins serrés dans une vaste ceintu­
re bleue, dont le ton fait valoir le 
velours des vastes culottes, sa pioche 
frappe avec force et régularité.

C'est un bel “antique" !
A côté de lui, 11 a sa réplique, en 

blond. Puis, j’en note d’autres des 
trapus, des élancés, des gros, des 
maigres des jeunes des vieux

Inutile, le prêtre qui t'assis- 
? Par- COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
tera peut-être, toi, un jour 
ce que tu feras probablement comme 
tant d’autres, et pas des moindres, 
qui, après avoir mangé du curé toute 
leur vie, sont bien contents de le 
trouver aux heures de “moirise" 
consolés de l'avoir à leur dernier 
soupir, et meurent plus tranquille­
ment, précisément parce qu'ils meu­
rent entre ses bras.

Comptables
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNiece1 C. A. - C. F. A.

(La "Croix") :

BELYEA ET MCNIECE ISOUPES AUX TOMATESJe m'en vais voir si -tout se pré­
pare bien pour la grande bataille de 
la vente de charité ?

Beau matin d'hiver, froid et dair, 
sous un ciel couleur de perle.

J’ai l’Impression de "croquer" de 
l’air, tellement il est léger et frais.

Je déambule au milieu des mé­
nagères affairées des lycéens se 
hâtant vers la classe de 
allant à leurs affaires 
sténos poudrées, ocrées, rougies, un 
minuscule chapeau en bataille sur le 
coin de la tête ..

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Composition : —

Tomates, carottes, sel, poivre, ta­
pioca ou sagou.
Préparation

Prenez une pinte de tomates pour 
deux pintes de bouillon, pilez-les ou 
hachez-les en ayant soin d’ôter la 
graine, ajoutez une tasse de carottes 
râpées avec du poivre et du sel. Lais­
sez bouillir un quart d’heure, puis 
ajoutez trois cuillerées à soupe de ta­
pioca ou de sagou. Laissez cuire une 
heure.

mAuditeurs Pour La Ville de CampbeUton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jeen, — Moncton, — CampbeUton, N. B

—En attendant, bien que je sois 
inutile, je me sauve, parce que beau­
coup de personnes m’attendent 
Au revoir, les amis !

au début, des maladies locales, et, 
soignés, de bonne heure, ils peuvent 
se guérir dans un grand nombre de 
cas. Les maladies du coeur et des 
reins ont leur début dans des malai­
ses qui paraissent peu importants, 
et que l'on manque parfois de trai-

Et je partis après ce sermon en 
plein air, un peu Inattendu.

Mais, au détour du boulevard, je 
me retournai.

Mes terrassiers parlaient entre eux 
avec animation.

Qui sait ! Même dans cette glai­
se, le grain jeté lèvera peut-ê*re un

EX ces luelques minutes, au seuil 
de la vente, n'auront pas été per-

I
-•HDr A. M. SORMANY EX me voici devant un boueux bar­

rage de glaise.
C’est toute une équipe de terras­

siers, lourdement occupée à redéfon­
cer le trottoir pour le téléphone au­
tomatique.

Le peintre, qui sommeille en mol, 
se réveille aussitôt pour regarder la 
scène.

П y a là des hommes superbes, de 
véritables athlètes.

I* premier, tout à côté de moi, a 
une tête de bonté sous ses cheveux 
noirs.

Grand, hardiment découplé, le

ter. HACHIS DE PORC .RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

L’examen médical périodique nous 
permet de réaliser le dépistage pré­
coce des malaises qui, autrement, 
risquent de passer Inaperçus. Fai­
tes soigner, dès leur début, même 
les symptômes qui vous paraissent 
Insignifiants.

I* dépistage et le traitement pré­
coces des maladies ont pour but d’en 
enrayer le développement.

Composition :—
1 livre de porc rôti ou bouilli froid. 

14 once de beurre. 1 cueUerée à des­
sert de catsup. 1 petite cuillerée à 
thé de moutarde. 4 cuillerée à thé 
de jus de citron, poivre et sel. 
Préparation

Coupez la viande en petites tran­
ches et aupoudrez-la de poivre et de 
sel, mettez le jus de citron, le beurre, 
la sauce, le catsup et la moutarde, 
dans une casserole, faites chauffer, 
mettez les tranches de viande и et lais 
sez cuire pendant quinze à vingt mi­
nutes, afin que notre viande s’im­
prègne de la sauce. Brassez, mais ne 
laissez pas bouillir, cela gâterait vo­
tre mets.

Ш.
щdire.

Mais tous les camarades ont en­
tendu; ils regardent, pas méchants, 
curieux tout de même de la réponse 
possible.

C’est pourquoi je me décide à 
brin de conversation

Heures de bureau^—
8 heures à midi — 1 hre à 1 hr es ae l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Pierre L’ERMITE. ;
b.

ooooooooooooo

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit.

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre .307—Québec 
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

.—Dis donc, toi, de quel pays que

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
Nos experte gardent jalousement 
notre modeste mais célèbre devise :

BUREAU DE PLAŒMENT:- t 100.000.00 
05.000.00 -mDésirez-vous un emploi comme servante dan» un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Noue pouvons 
vous en trouver avec de bonne» qualification».

EN SOIREE H»Le meilleur encouragement offert à l'Epargne, par des formes 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour­
sement; Intérêt aussi bas que 3 pour cent l'an; on prête 4 fols le 
montant du placement; capital fourni deux fols plus tôt que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d'argent, pas de risque de perte.

Prospectus encollé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Portier 
Vice-Président: Portunat Olngras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

—Quel crampon que cet Arthur. 
—Pointant, ma chère, ce n'est pas 

le premier venu.
—Non, mais c’est toujours le der­

nier parti...

1Unb<mthé”THÊ44 TE AU AUX FRUITS 
SANS OEUFB m

-GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE M0NETTE,

Une demi-tase de sucre, une demi- 
tasse de mélasse, une tasse de lait 
sûr, une tasse de raisin, quatre cuil­
lerées à table de beurre, une cuille­
rée à thé de clou de girofle, une de 
cane lie, une de mucade et une de o- 
do. deux tasses de farine. Mélangez 
la farine, les épices et le soda. Dé­
faites le beurre, ajoutez le sucre, la 
mélasse, le lait sûr et le raisin. Fai­
tes en petits pains.

REDROSEN08 MENDIANTS

Le mendiant (pathétiquement). — 
Madame, je ne quête pas pour moi- 
même.

La dame. — Vraiment? Alors pour 
qui ?

Le mendiant. — J’ai pris la place 
de mon frère, 11 se donne un jour de 
congé.

Représentant à Edmundston, N. B.
19 Rue Bernier,

Heures de Bureaus à 8 hres du soir
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOeeefl ICasier 135Tél. 87-1,8 Edmundston. __ __ __ __ N.-R

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 2 Qualités Supérieures—Etiquette Rouge et Orange Pekoe

doutes sur la valise et mieux sur son 
contenu, 11 veut à tout prix savoir 
où nous avons mis ladite valise. Et 
voilà. mattreTonnerre !

—Oui, voilà! Seulement, toute cet­
te histoire ne me parait pas aussi 
claire qu’à vous. Il y a encore quel­
que chose d’embrouillé.

—Soit. Mais vous ne nierez paa 
que cette foese est parfaitement cl&l-

de bouts de planches aménagé une' —Ce rapport est tout simplet, 
table et engagé une partie de Poker, j Mais vous ne comprenez pas non 
Ajoutons que. sitôt le colonel parti, | plus pourquoi nous en sommes sitôt 
l’un des soldats s’était faufilé sous à l’article de la mort ? 
les buissons du voisinage et en avait —Je confesse que cet article de-
retiré quelques flacons d’eau-de-vie. meure incompréhensible pour moi.

Si bien due les têtes s’échauffaient —Eh bien! je vais encore vous é- 
Les rires et les chansons se mê- tonner de ma clairvoyance et de* ma 

laient à la fumée des cigarettes. П compréhension. Ma; tie Tonnerre, 
arrivait que de temps à autre l’un —Allez donc, je me formerai sur
des militaires se tournait vers Alpa- vous !
ca et Tonnerre, silencieux à leur be- —Voici: ce charmant colonel que, 
sogne, élevait un flacon rutilant sous ma fol, je donnerais bien au pour- 
les rayons du soleil qui filtraient au œeux

—Rien de plus évident. Maître Ton Et Tonnerre : 
nerre. Male je comprends que mon- —Seul un esprit cultivé comme le
вієш- l’officier est très brave, et, étant1 vôtre, mon colonel, peut avoir de si 
trèe brave, peu lui importe qu’on lui 
tire dans le dos, bien que, à la véri­
té, une balle dams le dos ..

Maie déjà le eolomel, en dépit de 
son esprit obtus, devinait la pensée 
de Tonnerre. П se tourna d’une piè­
ce et se vit menacer à la poitrine 
par le canon d’un revolver, par ce­
lui-là même qui l'instant d’avant le 
menaçait dame le dos.

U fit un geste de fureur et s'écria 
en menaçant le soldat ahuri :

—Espèce de brute! est-c ealnsi que 
je t’al dit de tenir en respect ces 
hommes î

La main du soldat et son arme
tremblèrent La colère chez le oo- Le colonel éclata d’un nouveau ri- 
kmel fit place à la peur, car ce sol- re. 

rent d’éclairs fulgurants, et l’accès dat, sans le vouloir et dans son trou- і —Seulement, mes pauvres amis, 
de rage qui survint fut si brusque et ble, pouvait appuyer un peu trop sur vous avouerez bien qu’à votre âge il
violent qu’il ne put sur le coup pro- la détente Aussi le colonel, em- fait bon de vivre encore ?
férer une parole. Or, Tonnerre en porté par cette peur, fit un bond é-
prollte pour continuer : norme de côté pour se mettre hors

de la portée du revolver. Pule d’un 
autre bond U se trouva derrière ses 
hommes, c’est-à-dire en sûreté.
Livide d'épouvante, haletant, suant 

le colonel n’avait pas repris see sens1

Mais eachez-le: si vousmenaces
voue obstinez à ne pas dire la vérité, 
c’en est fait de vous deux !

—Depuis une heure que nous nous 
efforçons de vous la faire entendre, 
la vérité, rétroqua Alpaca.

—D’ailleurs, mon colonel, dit Ton­
nerre d’une voix plus aigrelette et 
plus narquoise, nous avons horreur 
du mensonge. Donc

admirables idées !
Le colonel éclata de rire.
—Ainsi, demanda-t-il, cette pers­

pective d’une mort prochaine, ne 
vous émeut pas ?

—Peuh! fit Tonnerre avec dédain. 
Mourir hier, aujourd’hui, demain, 
qu’importe! puisqu’il faut finir par là 
un Jour ou l’autre !

—Et puis, ajouta Alpaca, cette 
mort-là en vaut bien une autre l

—Mais la fosse ! ricana le co­
lonel, elle ne voue dit rien non plus ?

—Rien, répondit Alpaca railleur, 
sinon, la sublime idée que vous avez 
eue de nous la faire creuser !
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ге ?! interrompit dure­
ment le colonel.

Puis, en proférant un Juron, il de-
—Ah! voilà bien où nous tombons 

d’accord. Belle fosse, en vérité l Eh 
bien! Maître Alpaca, supposons que 
tout est clair et bien éclairé, «dors.travers des feuillages naissants, le —Moi, je me contenterais de l’é- 

triper simplement, gronda Tonnerre.
—Donc, ce colonel plein d’esprit et 

de génie se trouve être le neveu de 
l’ingénieur Conrad. Or, l’ingénieur 
ayant soupçonné Mademoiselle Hen­
riette et Monsieur Pierre du vol des 
plans et modèle du Chasse-Torpille, 
et le colonel ayant de quelque façon 
ou par quelque hasard découvert que

—Exécutez vos ordres, caporal ! 
Seulement, ajouta-t-il, s’Us se déci­
dent à parler, je vous autorise à leur 
faire grâce de la vie. Je pars, mais 
je reviendrai à temps pour l’exécu­
tion. Compris ?

—Compris, monsieur.
Et proférant tous les Jurons de sa 

langue maternelle, le colonel gagna 
l'auto stationnée devant le parterre 
et s’éloigna bientôt vers la cité.

Le caporal donna des ordres im-

faisait miroiter un moment, et di­
sait avec un rire narquois :

—A votre santé, messieurs !
Un autre ajoutait, croyant être 

plus drôle :
—Bon courage, mes amis !
—Vous pourrez nom dire demain 

ce qu’on boit de bon dans l’autre 
monde! avait fait un troisième qui 
se croyait plus doué d’esprit que ses 
camarades.

je vous demande, qu'en déduisez-
vous ?

—Une seule chose, Maître Ton-

Feuilleton No. 12 que ses deux prisonniers se mo­
quaient de IuL Ses regards s’empli-

—Laquelle donc ?
—Ma déduction se résume en ce 

mot admirable d’Archimède: EURE­
KA !

—Et qu’avez-vous trouvé 7 
—Le moyen tout simple d’échap­

per à oes soûlards І 
—Par quelle porte, alors ?
—Par celle-ci! répondit Alpaca en 

frappant de sa bêche le paroi de la

—Мам, caporal, reprit le colonel, 
oublié de dire ce que vouevoue avez 

ferez de le tome que voue aurez tait
nous avions des accointances avec—Sur ce point, répliqua Tonnerre, 

nous sommes d’accord avec vous.
—Mate nous ne le somme і point, 

reprit le colonel, au sujet de la valise 
que vous avez volée à un très haut

la fosse, monsieur, nous 
les cadavres de ces deux 
et noue la comblerons en­

dette fols Alpaca et Tonnerre ne

les soi-disant voleurs, il s’en suit 
qu’on nous a espionnés ou fait es­
pionner dans le but fort louable de 
découvrir la retraite de Mademoi­
selle Henriette ou de Monsieur Pier­
re ou même des deux à la fols. Oom- 
prenez-vous ?

Alpaca et Tonnerre se bornaient à 
deux compères, toujours impertur- pousser de rudes soupirs. Mais un 
tablée, furent entraînés dehors. des soupirs de peur ou d’épouvante 

Là, le caporal leur remit une bê- à la pensée d’aller bientôt voir ce. 
che à chacun, et les fit conduire sur | qui se passait dans la’utre monde,! 
un côté de la maison. Et tout près mais à l’envie atroce qu’ils avaient' 
de celle-ci il mesura la longueur et d'effleurer de leurs lèvres fiévreuses! 
la largeur de la fosse, et commanda le goulot de ces merveilleux flacons. ' 
sur un ton de rogue aux deux prt- Après une autre demi-heure de M colonel tient des 

travail, alors que la tête de Tonner­
re avait tout à fait disparu dans la 
profondeur de la fosse et que celle 
d’Alpaca se trouvait Juste au niveau 
du ad. Tonnerre arrêta 
et dit d’un air fort mélancolique :

—Savez-vous ce que je me 
de depuis une heure. Maître Alpa- 

—Quoi donc? Maître Tonnerre.
—Je me demande quel rapport peut de Grossmann, de 

bien exister entre la valise, le colo- dont vous êtes porteur.
ment ils font part an

—Je dis service... parce que je
constate que vous êtes en danger de 
mort I

?Ces parolee mirent une digue au 
flot de rage qui aHatt. déborder chez 
le colonel et augmentèrent son 
«ment, tandis qu’eUee créaient am­
ies figures des soldats le plus drtle 
des ébahissements. Seul Alpaca
prit le sens des paroles de son___
père et un large sourire fendit sa 
bouche, ce qui lui arrivait rarement.

Ce sourire piqua la vanité du co­
lonel.

—Je « voue
qunm rira éno™ en*, k. fiè^^^^Œ
Senta de nos deux compères. doux hommes d’une probité irrêpro-

Oe ТІП ranime toute le fureur de chable I 
l'officier.

—Plue un mot, voue autres, hurla- 
t-il, ou vous êtes morte 1 

Alpaca et Tonnerre reprirent aus­
sitôt leur sérieux.

Male par un mouvement le colo­
nel, probablement à eon insu, ee trou 
vait à masquer l'un des soldats de­
vant lesquels He ee tenaient, et ee 
eoldat avait eon revolver braqué dans 
le dos du colonel. Tonnerre observa 
oe détail et un sourire moqueur cou­
rut sur see lèvres.

—Pardonnes-mol. 
der, de
dMre voue rendre un service.

Le colonel 
un stupide 
court
et au jeu que fit la physionomie de

voir. D’abord.Poursuivez ! J’ai calculé que notre foese 
abbemeot і trois pieds de—Tout est là dans cet espionnage:

à nos 
qui sont

en train de boire à notre chère santé 
11 arrive que ces espions nous 

filent, comme ils l’ont fait hier soir, 
sur la rue Doroester. Or 
avaient ordre de nous 
à la prochaine opportunité. C’est 0e 
quite firent. Mate il arrive 
ils ont vent, à cause de cet

—Vous nies donc avoir volé une 
valise ?

delàtrousses — ceux-là t
Tonnerre, je ne comprends rien à hâtez-vous qu’on en ait fini de vos 
cette histoire de valise. Et vous cher 
Maître 7

—Mol, non plus, MaHre Tonnerre. Depute près dîme heure déjà Al- 
On m’a bien parlé Jadis de mystères paca et Tonnerre travaillaient 
qui existent quelque part .. Je crois 
qu’en voici un !

Le colonel échappa un

je me suis dit qu’une fois la profon­
deur de віх pieds atteinte, nous de- ш:l'offl- 

dtôt, mais Je
Le iee regarda longuement 

et oe regard parut s'illuminer d'une 
joie féroce.—Qu'est-oe à dire! vociféra-t-il en 

marchant contre Tonnerre.
cave.

—Oeot me parait fart Msn caleu-Men! nargua-t-il, que dltee- 
de cette petite combinaison.

-de die que oe'st fort bien trou­
vé I St Alpaca toujours avec eon air

—Ceet-à-diee, répliqua Tonnerre,et dans le
qui suivit quejeeeleeequejedlaJele ré­

pète pour votre Men: voue êtes en 
que oe danger de mort, voilà tout! 1Гв*-ое 

à comprendre pae, Maître Alpaoe f

toece, et tous deux gardaient un si­
lence morne

Plue Min, sous l'ombrage des ar­
bres du parterre et histoire de tuer 
le tempe, lee six mflitairee avalent

oe que vient faire la eave dans votredin­
de ee

détail, et vu que le colonel a des
—Trenea gants! gronda-t-il. Voua nel et les «bt particuliers qig ,'a- (A seèvre)Meuvent là août notre ma,voue imagines que Je tel» de vaines
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